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ci ûlle if'était'copable S'il répndait ne don mernpou'me ttre mais que,
otsisori âffair&était laiîe IlI*étaitde faisaient'ènfii, dLi:.prisonniernces
suite condaimné à êtr péiduou 'écarte gandsde-juges . an ,•, r
té;"' rÔ ou' nie,é selon le;rime. Bonses.=Si l'accusé finissaità 0forcex
Da&cé'eñslâòye .vs il- .vait de douleui, par avouer, ils le con4an
une graxde iariétéid peines c'apitales naient à xort puisqu'ils loonsidéraient
La mortse .donnait ave variations au comme coup'b .S'î'Iiavouaitps psilsle
grand plaisi des foues ignorantes et 'condamndaient nort e àmeiobstmé et
abruties. ils tauillisaion t 'lurönscience.en se

Quenoche.-Mais si l'accusé n'était pas' disantque;si le prisnnie n'avaitpas
coupable:et répondait non, alors je sup- ,oommis le crime porté contre'lui,ilpouR
pose.qu'on avaitla cruautéde le condam- vait bien en avoir, commis d'autres plus
ner å travailler toutes sa vie avec les éor: graves Les bourreaux etîlesjuges croy,
desles marteaux les scies ou les pinces, aient alors avoir rempl fidèlement lur
selon son métierý . devoir et avoir été justes C'était la i

Bonsens.NonQuenoche. Sur un si- Quenoche.-Vous avez'* qu'à. voir! 3Je
gue du premier juge, deux ou trois bou r- commenceeà vous comprende,- M. Bon-
reaux s'emparaient du prisonnierle 11- sens. En effet, ceqùe l'on regardeaujour
aient sur une table, lui plaçaient, les d'hui comme juste peut:être.vu comme
pieds entre deux planches serrées par atroce demain.Mais ces affreusescruau
des liens de fer, plaçaient entre les pieds tésdevaient il me semble, soulever le
des roins de bois francet frappaient un dégoût et l'indignation .des honnetes.,
coup de marteau: Le malheureux pous'- gens, des'bäns.cœurs.
sait in éi-i. On lii"demanidait alors s'il Boaaâns.-Sans doute. Mais il y>avait
était couïpable; s'il répondait non, on don- alorscomme' de tout.temps je pense, des-,
nait un second coup';:les os craquaient; gens peut-étrejhonnétes au fond, mais à
et l'on contintuait jusqu'à ce que les pieds vues étroitesotiintéressées qui croient
fussent complètement écrasés ou qu'il que l'hûmanité ne peutraireni pas sans
eût avoué le crime qu'il n'avait peut-être tomber dan' un abime.: Il ny a e
pas commis de tout temps des conseryateursqui,

Quenchc.-Vous ayez qa'à voir! Cést ont'appelérévolutionraire s qe gsßan
abominmble, ce que 'vous dites-là mon- gereux pour la société céux,,qu ou -
sieni' Bnserns. Mais enfin on relâchait Iaient'adouciilêsmouis, etýdiminuer les-:,
sans dotite le ralheureux différends qui séparent les;hommes.fes

BohaensOit I pas eucre ! Lajusice premniersquiont écrit ,ouparlécontre la
du 'obwvieuxäemnps n'était pas si douce que torture, dont la seuledidée ntous elte
toi, va. On soignait l malhen.eux qui aujourd'lhui, furent ttràitésde .îion
souvent était épuisé et'pèrdàitoconnais- naires;rdeigensisans principesqgi.vou
sancet; et quandil était suffisaminent'ié- a acn-
tabli; ôn recommençait l tcrtüret l'on servatejrs de. l'ancien empire. romai
employait les grands movens' On li 'ont de mmenïvoé -auxpup icess
versait du plomb fdiiduouLte à'àbutte" plus époùvaîi tablesi'l~vré aux. te é
sur le corps on le suspendait par les r6ces parimillir
doigts au moyen deèpétites'cordes; on ui se réùoissaiënt en segret.pou se
lui ehtoûûait' daåns' a gorge deseaux communiquer la'bonnenngav.es que
d'eau glacée ";e'nfin'on déployait pour le leshonimes étaient;tousi freresqge es
tourmeinte Iprsqh'au tant de génie qu on pauvres étaièut les enfantsdejqu
en 'met aïjouid'liniàinionter des che lallait aimer son !prochain comme
miris de "fer, des moùlins des instînhu, même, se secourmutuel i ma
monts aàricultìiire. ~' rnes òhì étiennesì qi àe pas

PetivtToinc.Oh' que .à devait être l'affaire de ces grands conqu
beau à voir, tout ça'! Ca devait e bt-liién los qui; tenaientidans es 2 us
plus düi-ie'ixüe:l pendrioclié ceux qtii étaient tr faibles'our.-

Quénochl.-.Veïtùx-tuIü taiie,petit mons- îéster.'Mais at de jie !u a
tre. Tdédz inonsi'eïin'Bseä'sous'né 'i té'chrétienné aàfaitbienak pà,.
fai e f-é iT e ttréii t eIlinaga gs 'u efoisog blato

b e'iï :qu'on ne co renait pas. Ainsi on cou
et. d li le osiär.'Au- damnait a' orti ni g jet e
riez 'vons p 'des géns ii proIblement ai


